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ALLOCUTION PRONONCÉE AUX OBSÈQUES DE M. LE PROFESSEUR 
A. GRUVEL, PROFESSEUR HONORAIRE AU MÜSÉUM, 
Paris, 28 AOUT 1941. 


Par M. le Professeur Louis GERMAIN, 


Dirrecreur pu Muséum. 


MADAME, 
Mespames, MESSIEURS, 


C’est un bien triste privilège, pour le Directeur du Muséum, de 
eonduire ici un collègue, un ami. Et c’est avec une émotion que je 
ne ehercherai pas à dissimuler, que j'ai appris la fin si brusque du 
Professeur GRUvEL. 

Il y a plus d’un an déjà, Madame et Monsieur GruveL avaient été 
frappés d’un de ces coups du sort dont on ne se remet Jamais com- 
plètement. Leur fils unique leur était enlevé, mort pour la France, 
et la santé du Professeur Gruver devait constaminent s'en res- 
sentir. [l s'était retiré à Dinard au moment de sa retraite, assurant 
pourtant le serviee du Laboratoire maritime, A chacun de mes 
voyages, que les nécessités de service rendaient trop brefs, je retrou- 
vais le GRUVEL énergique ct courageux que nous avons tous connu. 
Mais sa santé restait chaneclante. Nous espérions tous que, grâce aux 
soins délieats qui l’entouraient, grâee à sa robuste constitution, à 
son énergie, il se serait remis complètement. Hélas ! nos espoirs ne 
se sont pas réalisés, et 11 nous faut nous résigner à linévitable. 

Je ne puis songer à vous relracer iel la carrière si remplie, si 
féconde du Professeur Gruver. Je voudrais du moins vous en esquis- 
ser les hgnes essentielles. 

Il débuta tout près de son pays d’origine, à la Faculté des Sciences 
de Bordeaux, où il entreprit d’abord de longues et laborienses 
recherches sur les Invertébrés marins, notamment sur les Cirrhi- 
pèdes dont il publia une magnifique monographie. Mais la vie de 
laboratoire, si intense qu’elle soit, ne ponvait suflire à son aetivité. 
Îl sentait le besoin d'horizons plus larges, et il s'orienta résolument 
vers les sciences coloniales. Gruver. venait de trouver sa voie véri- 
table. Dès lors, l multiphia les voyages et explorat'ons en Afrique 
du Nord, en Afrique oecidentale française, en Syrie, en Egypte, 
rapportant chaque fois unc ample moisson de documents de premier 
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ordre. Il acquit ainsi, rapidement, unc grande notoriété, devint 
Conseiller technique du Ministère des Colonies qui, dès 1920, créa 
pour lui ‘a Chaire des Pêches et Productions coloniales d’origine 
animale près le Muséum National d'Histoire Naturelle. 

L'organisation de cet important service, qui prit rapidement un 
grand développement, u'arrêta pas, bien au contraire, les voyages de 
recherches du Professeur Gruver. Nous le voyons de nouveau au 
Maroc, en Afrique occidentale, en Norvège, en Egypte, accumulant 
une doeumentation précieuse, À la fois scientifique ct écononnque 
dans de nombreux ouvrages qui restent des modèles : « Les pêcheries 
des Côtes occidentales d'Afrique », « Les pêches maritimes en Algé- 
rie », au « Maroc», « Les industries de la pêche en Norvège », « Les 
richesses maritimes et fluviales de l’Indo-Chine », « Les Ltats de 
Syrie », « Recherches sur les faunes du Canal de Suez », et beaucoup 
d’autres livres que je pourrais citer. 

Cependant, à son laboratoire du Muséum, les collections se multi- 
pliaient, et son cours était suivi par un auditoire aussi nombreux 
qu'attentif. 

Il est une de ses œuvres qui lui tenait particulièrement à cœur ct 
sur Jaquelle je voudrais insister : la création du Laboratoire ma itime 
du Muséum à Dinard. A la suite de vicissitudes nombreuses, le Labo 
ratoire maritime du Muséum, d’abord installé à Tatihou par Edmond 
PER: IE}, puis transféré à Saint-Servan par le botaniste MANGIN, 
dut quitter ce dernier refuge. Le Professeur GRuver trouva, à 
Dinard, en face de l'embouchure de la Ranee, dans une situation 
idéale, une villa abandonnée qui fut acqui.e par le Muséum. Les 
travaux d'aménagement et de construction commencèrent 1inmé- 
diatement, et en moins d’un an, grâce à l’activité et aux qualités 
d’organisateu du Professeur Gruvez, le laboratoire put être 
inauguré. Laboratoire modèle, qui fait honneur à ceux qui l'ont 
conçu et exécuté, laboratoire aujourd’hui fréquenté par une pléiade 
de chercheurs et de jeunes naturalistes, Hélas ! les promoteurs, les 
animateurs, bien des amis de cette belle œuvre nous ont quittés : hier 
Perrier, Maxcix, Lemoine, le grand Cuarcor, aujourd’hui 
GRUVEL. 

Telle est l’œuvre accomplie par le collègue, par lami que nous 
pleurons. Œuvre considérable, œuvre féeonde, qui restera, qui sera 
continuée pour le plus grand bien de la science et de la Patrie. 

Laissez-moi, Madame, vous dire Ja part si grande que nous pre- 
nons tous à votre mimense douleur, combien nous sentons la perte 
que vient de faire le Muséum. 

Mon cher Gruver, mon cher ami, au nom de: Professeurs du 
Muséum, au noin de tout le personnel de notre établissement natio- 
nal, en mon nom, je vous adresse le suprême adieu. 

Paris, 25 août 1941. 
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ALLOCUTION PRONONCÉE AUX OBSÈQUES DU Dr R. ANTHONY, 
PROFESSEUR AU MUSÉUM, A CHATEAULIN, 4 SEPTEMBRE 1941 


Par M. le Professeur Louis GERMAIN, 


DIRECTEUR pu MusÉu»M. 


MADAME, 
Mespames, MESSIEURS, 


Un nouveau deuil cruel frappe le Muséum National d'Histoire 
Naturelle. Après Gruver, cest le D' R. AxrHonv, Professeur 
d’Analomie comparée au Muséum, qui disparaît brusquement, en 
pleine activité intellectuelle, enlevé à l’affection des siens, de ses 
collègues, de ses amis, Je ne saurais dire l'émotion que J éprouve 
devant ce coup fatal et inattendu, la part si profonde que nous 
prenons tous à une mort que rien ne Jaissait prévoir. 

Ce n’est pas ici que je puis retracer la carrière scientifique si 
remplie, si féconde, de notre regretté collègue ; je voudrais pourtant 
en esquisser les trails essentiels. 

R. Axrnoxy eut tout d'abord une formation médicale. Elève de 
l'Ecole de Médecine militaire de Lyon, il abandonna bientôt la 
carrière médicale militaire pour se consacrer uniquement à la 
recherche pure. Et c'est au Laboratoire d’Anatomie Comparée du 
Muséum qu'il débuta, laboratoire qu'il ne devait d’ailleurs plus 
quiter. 

Dès 1922, il succédait à son Maître, le Professeur Edmond PERRIER, 
Directeur du Muséum, comme titulaire de la Chaire d’Anatomie 
comparée. 

Cette chaire, une des plus importantes de notre établissement, 
illustrée par les immortels travaux de Cuvier, le Professeur 
R. Axrnony sut lui donner une activité el un lustre nouveaux. Je 
ne puis insister sur les belles recherches entreprises pendant les 
années sl fécondes du Professorat, de notre collègue. Je citerai seule- 
ment ses études sur les Mollusques, sur l’embryogénie des Poissons, 
travaux exécutés quand il dirigeait le laboratoire maritime du 
Muséum, alors installé dans l’île de Tatihou, cette île française à la 
consonnance si étonnamment polvnésienne, Mais les recherches les 
plus importantes d'ANTHONY ont trait aux Mammifères. Dans ce 
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vaste domaine, 1l publia de nombreux mémoires, rapidement devenus 
classiques, sur le cerveau, dont il fit son étude de prédilection. Il 
était d'ailleurs également Professeur à l'Ecole d’Anthropologie, 
dont il fut même un moment Dirceteur, et, là aussi, son œuvre fut 
celle d’un brillant précurseur. Je voudrais aussi citer ses mémoires, 
si importants, sur les Mammifères marins, sur la dentition comparée 
des Mammifères, sur les Eléphants vivants et fossiles. 

Je tiens aussi à insister sur la grande culture d’AxTHonY, cette 
culture générale sans laquelle il n’y a réellement pas de véritables 
savants. Et cela lui permit d'orienter son érudite euriosité vers les 
sujets les plus divers, littéraires, artistiques, philosophiques. 

Je n'insiste pas. L'œuvre d’'Axnrtuoxny est de celles qui resteront, 
de celles qui font honneur à la Science française, de eelles qui font 
honneur au Muséum. Lt les élèves qu'il a su former continueront, 
j'en suis persuadé, à suivre la voie si noblement tracée par le Maître 
que nous pleurons. 

Madame, laissez-ino1 vous dire la part sı grande que nous prenons 
tous à votre nnmense douleur. 

Mon cher ANrnony, mon très cher et vicil ami, au nom des Pro- 
fesscurs du Muséum, au nom du Muséum tout entier, en mon nom 
personnel, je vous adresse le suprême adieu. 


